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Introduction


« La personnalité des grands hommes est faite de leurs incompréhensions. »

André GIDE.





Comment le cerveau sculpte-t-il notre personnalité ? Que se passe-t-il entre la construction d’un bloc cérébral de matière grise façonné pendant la grossesse et l’irruption, à la naissance, de bribes d’une nouvelle identité ? Et que devient ensuite cette ébauche, la base du tempérament, prête à subir les manipulations du sculpteur qui agit tout au long de l’enfance, par l’éducation et les interactions sociales, donnant un coup de burin par ici, un coup de gouge par-là, pour créer finalement l’identité psychologique de chaque individu adulte : le caractère ? À la naissance, en effet, le nouveau-né exprime son tempérament, souvent d’une manière bien distincte d’un bébé à un autre. Ensuite, pendant l’enfance, se forgent les grandes lignes du caractère et les traits psychologiques qui façonneront la personnalité tout au long de la vie. Quels sont les ressorts de ce processus ? Est-ce qu’il aboutit à déterminer des traits particuliers conditionnant la destinée de chacun ?

Nous explorerons dans ce livre l’étonnante alchimie qui combine, au cours du développement cérébral des éléments hérités des gènes de nos parents et des éléments acquis. Ceux-ci se mettent en place notamment au cours de l’enfance et de l’adolescence indispensables à la maturation cérébrale, et aussi sous l’effet de l’environnement, c’est-à-dire des stimuli qui modifient nos habitudes et nos comportements. La construction de notre personnalité est liée à l’interaction complexe de deux grands facteurs biologiques : d’une part, les connexions électriques des réseaux de neurones du cerveau et, d’autre part, l’effet des neurotransmetteurs ou clés chimiques qui ouvrent ou ferment l’accès de l’influx nerveux dans différents territoires du cerveau1.

Cette mécanique cérébrale fait maintenant l’objet d’une analyse méticuleuse de la façon dont nos neurones s’activent, grâce notamment aux progrès de l’IRM. Nous tenterons de résumer l’essentiel des connaissances actuelles sur le fonctionnement des réseaux de neurones associés à chacun des principaux traits de la personnalité. Bien entendu, ce savoir n’est encore que descriptif, pour l’essentiel, et il est bien loin d’être complet, car les connexions cérébrales sont innombrables. Sur une base largement innée issue de la construction fœtale du cerveau s’établissent des chemins particuliers ou réseaux de connexions dans lesquels des communications s’établissent entre des millions de neurones. Ces chemins dans le cerveau de chaque individu seront modifiés sous l’effet d’une multitude de stimuli liés au vécu, aux rencontres, aux expériences de la vie. Ces changements vont façonner un caractère, créant finalement une personnalité unique propre à chacun, lui permettant de réagir, de sentir, mais aussi de penser et d’agir devant chaque situation rencontrée. Nous tenterons de montrer que le lexique décrivant les multiples nuances de la personnalité, quoique subjectif, peut s’appuyer sur un substrat biologique objectif et maintenant accessible à l’observation : la nature et la caractérisation des chemins tracés par les connexions neuronales, les réseaux du cerveau.


L’inné et l’acquis forgent la personnalité

Le Dictionnaire de psychologie définit la personnalité comme suit : « Ensemble structuré des dispositions innées et des dispositions acquises sous l’influence de l’éducation, des interrelations complexes de l’individu dans son milieu, de ses expériences présentes et passées, de ses anticipations et de ses projets2. » Tout est là : ce mélange si complexe d’inné et d’acquis. Au cours des recherches récentes sur le cerveau, on a attribué un rôle important aux éléments de structure, évoquant la responsabilité de certaines régions ou aires (voir schéma, au chapitre 5) dans différentes capacités cérébrales : langage, mémoire, etc. Bien sûr, le volume de certaines régions correspond à une richesse particulière de connexions cérébrales.

Prenons deux exemples classiques. D’abord le cas des chauffeurs de taxi londoniens. En 2000, le groupe d’Eleanor Maguire3, de l’Institut de neurologie de Londres, met en évidence une augmentation de volume de l’hippocampe postérieur (une zone du cerveau impliquée dans la mémoire), chez des chauffeurs de taxi londoniens, entre le début et la fin de leur entraînement en vue de passer l’examen de recrutement. Pas de GPS à cette époque : pour prétendre à une licence, les taxis doivent nécessairement mémoriser les rues. La modification constatée témoigne d’un renforcement de la densité de connexions dans cette zone cérébrale, qui correspond à la mise en place d’une véritable image de la carte des rues de Londres dans l’hippocampe de ces chauffeurs, selon un mécanisme de mémorisation spatiale sophistiqué. Le deuxième exemple concerne des violonistes. Dans leur cas, l’imagerie cérébrale a révélé l’augmentation de volume d’une aire motrice du cortex commandant le mouvement fin des doigts à la suite de leur entraînement à la pratique du violon4. Ces exemples témoignent de l’étonnante plasticité des connexions cérébrales permettant à l’humain de développer certaines capacités exécutives grâce à l’apprentissage. Autrement dit, nos activités mentales ou physiques modifient notre cerveau, et on peut désormais observer la corrélation entre un apprentissage et ses conséquences cérébrales.

Dans ce livre, nous abordons un domaine beaucoup plus difficile à observer : il s’agit de mesurer non pas le nombre de neurones ou la densité des connexions, mais leur organisation, et de les mettre en rapport avec des phénomènes liés à la personnalité. Les données récentes de l’imagerie fonctionnelle (IRMf) apportent, nous le verrons, de nombreux éléments de preuve du rôle des réseaux de connexions mis en place lors des premier et deuxième trimestres de la grossesse et de leur développement tout au long de l’enfance sous l’effet de nombreux stimuli, sur la construction des principaux traits de la personnalité. Grâce à l’imagerie et aux données du connectome, science des connexions, c’est le fonctionnement des neurones qui est interrogé et non plus de simples structures anatomiques statiques. Sans aller jusqu’à prétendre que ces modifications sont la cause d’un trait de personnalité particulier, les travaux des recherches dans ce domaine indiquent qu’elles sont déterminantes et fortement corrélées à des facettes différentes de la personnalité.

Ces travaux ont eu des précurseurs célèbres. On pense évidemment à l’observation bien connue de Phineas Gage, employé des chemins de fer américains qui avait survécu, en 1848, à un grave accident : une barre à mine avait traversé son crâne, détruisant le lobe frontal gauche. Des témoignages avaient rapporté un net changement de sa personnalité à la suite de cet événement. En utilisant la barre à mine et le crâne de Gage qui avaient été conservés dans un musée, le neuroanatomiste Antonio Damasio a reconstitué par ordinateur le détail de la lésion et identifié le traumatisme et ses conséquences. Or, de l’avis général, Phineas Gage était à l’origine un homme d’un tempérament calme, consciencieux, fiable et social. Après son accident, il manifesta un comportement impulsif, instable et asocial. Cette observation, mise en rapport avec la lésion, a donné lieu à un cas d’école en neurologie : on pouvait conclure au rôle primordial du lobe frontal dans les traits de personnalité. Mais cela n’est encore qu’une déduction assez grossière. Aujourd’hui, grâce aux progrès de l’IRM et de l’étude des réseaux, la recherche entreprend de démontrer beaucoup plus finement le rôle majeur de l’organisation des réseaux et des communications de neurones en tant que support biologique des facettes de la personnalité humaine.




Les deux ingrédients de la personnalité : tempérament et caractère

Définir la personnalité est une tâche complexe. Le terme dérive du mot persona, qui désignait, dans l’Antiquité, le masque porté par un acteur pour exprimer différentes émotions et attitudes. Au fil du temps, la notion de personnalité a perdu sa connotation d’illusion pour désigner la manière dont une personne se comporte habituellement.

On sépare ordinairement la personnalité en deux composantes distinctes : le tempérament et le caractère. Le tempérament est la partie innée de la personnalité déterminée par notre héritage génétique, une dimension biologique et instinctive qui se manifeste très précocement après la naissance. Ainsi, certains bébés expriment fortement des émotions positives, sourient beaucoup et pleurent peu, tandis que d’autres expriment des émotions négatives, sont colériques et pleurent beaucoup. Le tempérament reste stable avec l’âge. Étant le fruit d’un héritage, il est difficilement modifiable ou manipulable tout au long de la vie. Il se comporte comme une tendance innée à se comporter et à réagir de telle ou telle façon qui caractérise l’individu, bien qu’il soit possible à chacun de limiter ou inhiber sa manifestation.

La deuxième composante, le caractère, englobe l’ensemble des habitudes éducationnelles et relationnelles acquises et apprises pendant l’enfance et jusqu’à la fin de l’adolescence. Son origine est essentiellement sociale et culturelle. Il est largement déterminé par l’environnement. Il est donc moins stable que le tempérament et évolue par étapes, se modifiant en fonction des relations sociales et des événements jalonnant notre existence. Le caractère est acquis : il est façonné par les expériences et les interactions sociales rencontrées au cours de notre vie, par les habitudes que nous prenons, et s’ajoute au tempérament pour moduler et faire varier nos prédispositions biologiques en formant ainsi notre personnalité. Il passera par différentes étapes jusqu’à atteindre son expression optimale à la fin de l’adolescence. Ainsi, tempérament et caractère s’associent pour forger la personnalité, soit un ensemble de traits psychologiques propres à une personne, et la distinguant des autres.


Le cerveau construit le soi

La construction de la personnalité est propre à chaque individu, en raison, nous le verrons, du développement unique et propre à chacun de l’arborescence complexe des connexions cérébrales, qui ne s’achève que vers l’âge de 25 ans. Sur une base largement héritée, l’éducation, l’entourage familial et les multiples sollicitations de notre réactivité émotionnelle vont progressivement moduler et diversifier les multiples nuances et les traits particuliers de notre personnalité. Dans cette construction complexe, un rôle central revient aux clés chimiques du cerveau, les neurotransmetteurs. Ils sont au cœur des mécanismes activateurs de nos comportements, de notre réactivité émotionnelle et de la prise de décision face aux situations que nous rencontrons dans notre environnement. La neurobiologie moderne, combinée aux progrès remarquables de l’imagerie, apporte de nouveaux jalons à la connaissance des effets réels de la biologie cérébrale et de la manière dont elle façonne les traits de notre personnalité.




Un modèle biologique : chimie du cerveau et connexions cérébrales

Dès les années 1990, plusieurs psychologues et psychiatres ont tenté d’élaborer un modèle psychobiologique de la personnalité, suscitant l’engouement des neurobiologistes. Ils ont cherché à associer les traits de la personnalité à des particularités des structures cérébrales et à l’activation préférentielle de certains réseaux de neurones. En présentant ces modèles, nous décrirons la manière dont la construction du cerveau et des réseaux de neurones pendant la grossesse détermine, très tôt après la naissance, les traits du tempérament. En dehors des gènes architectes qui mettent en place les pièces maîtresses des structures du cerveau, nous plongerons dans ces réseaux de neurones qui utilisent des clés chimiques particulières, tantôt excitatrices, tantôt modulatrices du fonctionnement des circuits du cerveau. Les détails du fonctionnement de ces systèmes « clé-serrure » sont liés à l’effet de centaines de gènes dont de subtiles variations individuelles sont capables d’expliquer le caractère explorateur et curieux des personnes ou encore d’illustrer leur degré plus ou moins marqué de sensibilité émotionnelle.

Le cerveau humain est doué de plasticité : dès l’enfance, le développement des connexions est modifié et modulé par les événements vécus – l’éducation, les relations sociales, les punitions ou les gratifications au sein de l’environnement familial et social. On peut le vérifier en observant le fonctionnement des réseaux de connexions des neurones par des techniques d’imagerie cérébrale, telles que l’imagerie par résonance magnétique (IRM).






L’IRM : voir les neurones s’activer

L’IRM ou imagerie par résonance magnétique est couramment utilisée aujourd’hui pour observer l’intérieur des organes, et le cerveau n’y échappe pas. Les développements techniques récents permettent d’utiliser l’IRMf, ou IRM fonctionnelle, pour identifier les zones du cerveau où des réseaux de neurones s’activent.

Sur l’écran où s’affiche l’image du cerveau reconstituée par la machine, les zones activées sont figurées en couleurs : on voit ainsi le cerveau s’allumer comme un sapin de Noël. Ces observations peuvent permettre à l’aide de tests particuliers d’interpréter des régions impliquées dans un comportement ou une réaction cognitive exprimée par le sujet soumis à l’examen. Elles révèlent des variations d’activité selon la prépondérance des traits et des nuances de notre caractère.

Prenons un exemple. Si, en cours d’IRM, on demande au sujet : « Que feriez-vous si vous aviez gagné une somme de plusieurs millions d’euros à la Française des jeux ? », la machine détectera des régions du cerveau activées différentes selon les réponses. On repère des caractéristiques communes aux activations de réseaux de neurones correspondant à un trait de caractère prudent et prévoyant, d’autres aux réponses relevant d’un caractère ouvert, prêt à dépenser pour s’offrir un maximum de plaisir, ou bien encore correspondant à un caractère réservé et inquiet face à un objectif inattendu et difficile à gérer. L’analyse des régions activées précisera ainsi la relation entre chaque trait de caractère révélé par la réponse cérébrale à cette tâche cognitive et les réseaux de neurones impliqués.

Une technique différente, l’imagerie de diffusion ou IRMd, permet de quantifier le nombre et la densité des connexions, c’est-à-dire des fibres nerveuses reliant une région du cerveau à une autre (voir chapitre 3). Les chercheurs disposent encore d’autres techniques comme la tomographie par émission de positons (TEP) pour visualiser la présence des récepteurs ou transporteurs des neurotransmetteurs comme la dopamine ou la sérotonine. Tous ces outils facilitent l’observation des différences du fonctionnement cérébral selon les individus, et permettent d’établir un lien entre, d’une part, leur comportement et leurs réactions face à un stimulus et, d’autre part, leur tempérament et leurs traits de caractère.




Diversité des traits de la personnalité : catégories et nuances

Dans la deuxième partie de cet ouvrage, nous nous intéresserons à ces catégories grâce auxquelles les psychologues se livrent à un exercice périlleux : ils s’efforcent de distinguer et de décrire finement les nuances de notre personnalité pour les ranger dans cinq grands tiroirs. Difficile, évidemment, d’obtenir un consensus sur des questions qui semblent faire une grande place à des appréciations très subjectives. Nous présenterons le modèle dominant, qui comporte cinq traits principaux, détaillé plus loin sous le terme « modèle des Big Five ».

Le premier est l’ouverture à l’expérience. C’est le propre de personnes que l’on décrit généralement comme attentives au monde, curieuses, souvent imaginatives, et toujours prêtes à tenter de nouvelles expériences. Elles sont facilement réactives aux émotions positives et tolérantes face à la diversité de ce qui les entoure.

La conscienciosité, deuxième trait caractérise les personnes consciencieuses, dont on apprécie le sérieux, les compétentes et le sens du devoir. Ces personnes ordonnées et disciplinées ont un sens profond de l’engagement et de la responsabilité. Elles analysent souvent ce qui leur arrive avec circonspection.

Le troisième trait est l’extraversion. On désigne souvent les personnes exprimant ce trait comme « lumineuses » et actives. Elles expriment facilement leurs émotions, sont très sociables, aiment le contact avec les autres, apprécient beaucoup les signes de reconnaissance et d’attention.

Le quatrième trait, l’agréabilité, évoque des qualités de sympathie, de chaleur et d’empathie. Les personnes exprimant fortement ce trait sont aimables, sincères, adoptent typiquement un comportement altruiste et coopératif. Elles se montrent franches et honnêtes.

Enfin, le cinquième trait est le névrosisme. Il est associé à des attitudes tristes, réservées, anxieuses et se caractérise par une forte instabilité émotionnelle illustrée par de fréquentes sautes d’humeur et d’expressions de colère. Les personnes concernées sont souvent pessimistes, se sentent vulnérables et fréquemment coupables, avec une tendance à la rumination.

Ces catégories peuvent paraître artificielles ou stéréotypées au premier abord. Peut-on réellement trouver des corrélats de tels traits dans le cerveau, et ainsi « expliquer » les comportements et les réactions face à l’environnement ?

Pour chacun des cinq traits, nous présenterons les résultats obtenus grâce à l’IRM par les spécialistes de l’imagerie qui observent le fonctionnement du cerveau. Ils parviennent à repérer les endroits précis où les neurones s’activent et peuvent montrer comment se tissent les réseaux entre chaque circonvolution de la matière grise. Ils sont capables de détailler le type de connexions et les chemins et circuits cérébraux associés à l’expression d’une nuance précise d’un trait de la personnalité.

Nous ajouterons un trait de personnalité associant plusieurs nuances dispersées dans les cinq catégories évoquées, mais qui est très saillant dans la société actuelle : le narcissisme et la soif de pouvoir. Les gens de pouvoir ont-ils un profil psychologique commun lié à la prééminence de plusieurs traits de leur personnalité ? Pour ceux qui aspirent très vite à diriger et dominer, il existe selon les psychologues et les spécialistes de l’imagerie des spécificités de la construction du tempérament. Nous verrons que pouvoir et domination peuvent être associés à des nuances de caractère variées, convergeant souvent vers un narcissisme affirmé acquis dès la petite enfance et fortement lié à l’éducation. Bien sûr, il arrive aussi que l’on accède au pouvoir par privilège ou par mérite, sans vraiment le rechercher consciemment. Il se peut alors que resurgissent des désirs archaïques refoulés de la petite enfance. L’accentuation de certains traits, par exemple des nuances d’extraversion et d’agréabilité, associée à une ouverture cognitive limitée, au manque d’empathie et à des tendances antisociales peuvent accentuer une propension à la domination susceptible de conduire au machiavélisme et à la psychopathie.

Au terme de ce parcours, nous évoquerons également un phénomène qui a commencé depuis quelque temps à filtrer en dehors de la littérature scientifique : les influences réciproques entre cerveau et microbes de l’intestin. De fait, le cerveau communique très bien avec l’intestin et avec ses nombreux squatteurs, les microbes du microbiote. Curieusement, les neurotransmetteurs libérés dans la muqueuse intestinale influencent l’ambiance dans laquelle s’épanouiront – ou pas – certaines bactéries. Inversement, les bactéries libèrent un grand nombre de molécules qui miment les effets des clés chimiques du cerveau. Le dialogue cerveau-intestin s’établit donc dans les deux sens.

Plusieurs études indiquent qu’un déséquilibre de la flore microbienne intestinale affecte l’intensité de plusieurs traits de la personnalité via des variations des capacités cérébrales à réguler les émotions et à gérer les comportements. Ce déséquilibre du fonctionnement des réseaux de neurones peut notamment accentuer la peur et la réaction au stress. Nous examinerons l’impact de cette bonne entente essentielle entre bactéries et neurones et son influence sur le tempérament et sur nos traits de personnalité.

Les polluants chimiques et environnementaux peuvent également interagir lors des étapes de la construction des connexions du cerveau fœtal et influencer le fonctionnement des réseaux de neurones, dès la naissance. Comme on le voit, si le tempérament possède une base innée indéniable, une myriade de facteurs environnementaux participent à l’édification, à la modulation et à l’évolution des traits du caractère.




Le cerveau connecté : des capacités émergentes

Psychologues et spécialistes de l’étude des connexions peuvent enfin échanger. La perception subjective d’une émotion, ou encore l’irruption instantanée d’une idée s’inscrivent dans un chemin de connexions neuronales dont le trajet peut aujourd’hui être visualisé et décrit. Il n’est plus besoin de disséquer un cerveau pour voir à l’intérieur : désormais, l’imagerie fonctionnelle nous dévoile ses secrets. Au-delà du fonctionnement d’un réseau particulier, qui agirait comme un instrument isolé d’un orchestre, des connexions s’établissent entre plusieurs réseaux et modifient l’activité globale des neurones du cerveau : cette fois, on peut observer l’orchestre entier jouant une véritable symphonie. Chaque symphonie possède ses caractéristiques et ses nuances, comme chaque comportement humain exprime la construction d’une action et d’une décision. L’enjeu pour demain est d’abord de comprendre, à partir de la description de ces réseaux de neurones, comment ils fonctionnent face à une situation vécue. Au-delà, avec le connectome, la connaissance des connexions cérébrales aidera l’humain à interagir avec l’intelligence artificielle et à s’adapter à ses progrès. C’est un développement crucial, si nous voulons éviter que l’intelligence artificielle, cet outil créé par l’homme, ne parvienne à dominer son créateur, à influencer son caractère et à modifier ses comportements.










1. On trouvera dans le glossaire la signification des termes anatomiques ou techniques mentionnés dans cet ouvrage.

2. N. Sillamy , Dictionnaire de psychologie, Larousse, 1980.

3. K. Woollett, E. A. Maguire , « Acquiring “the knowledge” of London’s layout drives structural brain changes », Curr. Biol. 2011, 21 (24), p. 2109-2114.

4. T. Elbert , B. Rockstroh, « Une empreinte dans le cortex des violonistes », La Recherche, 1996, 289, p. 86-89.





Chapitre 1
Tempérament et caractère,
ciments de la personnalité



« Sème un acte, tu récolteras une habitude ; sème une habitude, tu récolteras un caractère ; sème un caractère, tu récolteras une destinée. »

Le dalaï-lama.






Qu’est-ce que la personnalité ?

La personnalité est un concept difficile à définir, si l’on considère le nombre de traits et d’attributs qui s’y rapportent. Est-ce une simple image de soi, spontanément apparente aux autres ? Gordon Allport, psychologue américain, l’avait définie en 1937 comme « organisation dynamique des systèmes psychophysiques d’un individu qui déterminent son adaptation à l’environnement ». Michel Hansenne, professeur de psychologie à l’université de Liège, a proposé une définition plus accessible : « La personnalité c’est la manière dont on se comporte, dont on pense et dont on vit des émotions. »

La personnalité peut être caractérisée de manière qualitative et aussi faire l’objet d’une mesure quantitative. Elle dépend de conditions propres à chaque individu et aussi de conditions extérieures, liées à l’influence de l’environnement sur le comportement et les décisions de chacun. En incluant ces conditions, on arrive à une définition plus large, même si elle reste imparfaite : « La personnalité c’est l’ensemble des attributs, qualités et caractéristiques qui distinguent le comportement, les pensées et les sentiments des individus. » Les fonctions de la personnalité permettent ainsi de sentir, percevoir, penser et agir.

Les psychologues qui observent la structure mentale distinguent le tempérament, c’est-à-dire les aspects biologiques de la personnalité, et le caractère, c’est-à-dire ses aspects socioculturels. On peut y ajouter l’intelligence définissant les aspects intellectuels de la personnalité.




La personnalité, un concept très ancien

Le médecin grec Claude Galien, au IIe siècle de notre ère, définissait quatre profils de la personnalité. Il reprenait la théorie d’Hippocrate, le grand nom de la médecine antique, qui distinguait quatre « humeurs », c’est-à-dire des liquides présents dans le corps humain : sang, bile jaune, bile noire et lymphe, eux-mêmes reliés aux quatre éléments qui composent l’univers, dans la cosmologie grecque : terre, eau, air et feu. Pour Galien, le tempérament et ses inclinaisons sont liés aux humeurs. Lorsque l’une d’entre elles devient excessive, un déséquilibre des traits de la personnalité se dessine et un profil dominant apparaît.

Le profil sanguin regroupe des traits de joie, d’optimisme et de confiance, accompagnés parfois de narcissisme. Le colérique regroupe l’énergie, la passion et la colère. Le mélancolique définit une personnalité ouverte aux arts, poétique, parfois triste et anxieuse. Enfin, le quatrième profil, flegmatique, caractérise une personnalité calme, rationnelle, souvent timide et froide.

Il faudra attendre le développement de la psychologie moderne, au début du XXe siècle pour voir apparaître de nouvelles conceptions matérielles de la personnalité appuyées sur des connaissances scientifiques actualisées. Ensuite, à partir des années 1990, avec les développements de la génétique, de la neurobiologie et de l’imagerie, les bases scientifiques de la construction de la personnalité et de la diversité de ses traits se sont enrichies et permettent de mieux comprendre la manière dont le cerveau module les comportements.

Pour décrire la personnalité, les psychologues caractérisent une réaction instinctive, une habitude ou un comportement exprimé selon la situation de l’individu. Est-il curieux, ouvert aux autres, naturellement gai ou triste ? Froid ou rayonnant ? Comment exprime-t-il ses émotions ? Est-il de marbre ou de bois face à elles ? A-t-il une poigne de fer ? Exprime-t-il de l’empathie, des marques d’affection, un calme olympien ou une nervosité permanente ?

À partir d’un grand nombre de qualificatifs liés à ces nuances du caractère et du tempérament, plusieurs psychologues ont proposé de les classer en quelques traits caractéristiques ou facteurs résumant la personnalité de façon la plus complète possible. Nous verrons que, par-delà la diversité des questionnaires visant à tester la personnalité, on retrouve les grands types de traits établis par le psychologue américain John Johnson en 2014 et reprenant les éléments du modèle des cinq facteurs ou modèle des « Big Five », dont nous traiterons en détail.




Le yin et le yang de la personnalité : tempérament et caractère

On peut raffiner ce concept de personnalité en y distinguant plusieurs composantes. La définition des concepts de « tempérament » et de « caractère » précise les rôles respectifs de la construction du cerveau de chaque individu, d’un côté, et de l’influence de nombreux facteurs acquis au cours de l’enfance et de l’adolescence, de l’autre. Tempérament et caractère offrent ainsi une vision dynamique et modulable de la personnalité de chacun, qui est le résultat d’une base biologique initiale largement sculptée et influencée par la trajectoire de toute une vie, grâce aux étonnantes capacités d’adaptation du cerveau.

Pour Henri Piéron, psychologue français du XXe siècle, le tempérament désigne l’ensemble des particularités physiques et morphologiques qui différencient les individus entre eux et agissent sur le caractère. La psychologue américaine Mary Rothbart définit les traits du tempérament dans ses dimensions comportementales : « Différences entre les individus fondées sur la constitution et situées au niveau de la réactivité émotionnelle, motrice et attentionnelle et de leur autorégulation1. »

Le tempérament comprend donc des dispositions innées présentes dès la naissance et liées à l’influence des conditions de la vie intra-utérine, des hormones du cerveau et de sa maturation. Selon le psychiatre américain Claude Robert Cloninger, le tempérament traduit nos comportements et agissements spontanés. Il concerne le comportement automatique d’une personne et dépend de prédispositions biologiques inscrites dans le cerveau, qui influencent la réactivité émotionnelle d’une personne. Les traits du tempérament sont assez stables dans le temps, mais ils peuvent évoluer avec l’âge et être conditionnés par des habitudes comportementales acquises. Le tempérament implique souvent des réactions émotionnelles irrationnelles et d’intensité variable.

Le « caractère », au contraire, désigne pour Cloninger un ensemble de traits de la personnalité moins héritables. Il est acquis et influencé par la maturation progressive du cerveau, sa réactivité et son adaptation face à l’environnement : l’éducation et les interactions sociales sont alors des facteurs déterminants. Cloninger se rapproche ainsi d’un usage classique : pour Kant, par exemple, le caractère renvoyait aux traits caractérisant les actes intentionnels d’une personne. Le caractère traduit la manière dont les gens agissent ou créent, en fonction ce qu’ils ont appris, de leurs capacités d’autocontrôle et d’adaptation à l’entourage. Les traits de caractère sont donc le fruit d’une gouvernance mentale de l’action.

Finalement, le tempérament correspond à un cadre général de la future personnalité d’un individu, encore vierge de toute influence éducative et sociale. Le caractère, lui, va progressivement enrichir la personnalité et dépend du développement du cerveau, qui ne se terminera pas avant le début de l’âge adulte. Le caractère correspond aux capacités d’autocontrôle du cerveau permettant d’adapter nos réactions, nos comportements et nos actes en fonction de l’acquisition progressive de nos expériences personnelles liées à notre entourage éducatif, et à nos apprentissages sociaux et culturels.

Chez l’adulte, la personnalité est donc dominée par les traits du caractère, formes d’expression du tempérament conditionnées par notre environnement culturel. Ainsi, l’aptitude propre de chacun à réagir aux émotions, positives ou négatives et la capacité d’adaptation cérébrale face à nos interactions avec les autres, acquises progressivement, sont les facteurs principaux qui sculptent finement notre personnalité tout au long de l’existence.




Les facteurs influençant la personnalité


Le développement des connexions

Les gènes impliqués dans l’architecture du cerveau pendant la grossesse influencent le tempérament, mais un deuxième facteur intervient également, qui tient au développement des connexions cérébrales, propre à chaque individu, pendant la vie intra-utérine et les vingt premières années de la vie. La densité des connexions cérébrales peut être mesurée indirectement par le volume de différentes régions en IRM.
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